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Depuis le 1er septembre, 
Laurent Petitguillaume et Stéfan Caza 
succèdent à Jean-Luc Reichmann 
au micro du « Wake-up RFM » entre
6h00 et 9h00. Nous sommes allés 
à leur rencontre histoire de mieux 
les connaître… 

Stéfan Caza
Laurent Petitguillaume

« La radio à deux,
c’est nettement mieux ! »



Coulissesmédias : Quelques
semaines après le lancement
de l’émission, comment vous
sentez-vous ?

Stéfan Caza : Très mal…on va
nous réanimer bientôt je pense.

Laurent Petitguillaume : Moi je
me sens toujours par le nez…

Stéfan : Non, tout se passe très
bien. Il y a encore quelques
petits réglages à faire. Mais,
pour l’instant, on est plutôt
content.

Laurent : Contrairement à
Stéfan, moi, j’ai surtout beau-
coup travaillé le réveil. C’est la
première fois que mon réveil
sonne à cinq heures de sa vie.
Il a été très surpris le premier
jour. Moi aussi d’ailleurs. C’est
surtout ça que je suis en train
de travailler : être vraiment très
en forme quand j’arrive à RFM
avant l’émission.

Coulissesmédias : Est-ce qu’il
y avait une certaine forme
d’angoisse pour la première ?

Stéfan Caza : Il y a toujours un
petit stress mais on l’a affronté
assez bien. D’ailleurs, vous
pouvez trouver la vidéo de cette
première émission sur notre
Facebook.

Laurent Petitguillaume : Moi,
je n’ai pas eu de stress du tout.
J’étais super content, confiant.
C’est un gros défaut que j’ai
parce que justement, j’ai beau-
coup de mal à m’améliorer. Je
suis toujours content tout de
suite. Je m’y étais préparé
depuis deux mois. J’avais fait
un stage dans une autre radio
pour bien me remettre en
forme. J’étais très content
parce que mon seul souci per-
manent, c’est que je travaillais
beaucoup l’été et quand arrivait
le mois de septembre, j’étais
vraiment triste parce que je ne
faisais plus de radio pendant
deux, trois voire quatre mois.

Coulissesmédias : Quel bilan
faites-vous par rapport à votre
première semaine ? 

Laurent : Heureusement, on est
une équipe et on est écouté par
un directeur d’antenne qui lui,
se positionne en tant qu’audi-
teur et nous permet de rectifier
le tir s’il y a des choses qu’on
ne calibre pas. Mais en même
temps, on a la grande chance
de ne pas avoir une exigence
de calibre. On ne nous dit pas
« il faut commencer comme

ça », « il faut finir comme
ça ». On nous laisse une
grande liberté de rythme,
de propos, de ping-pong
verbal et c’est ce qui nous
démarque sans doute

d’autres radios.

Coulissesmédias :
Vous êtes donc 
les « artisans » du 
programme donc…

Laurent Petitguillaume :
Effectivement. On tra-
vaille l’émission en jour-
née. C’est un contenu
choisi par nous-
mêmes. On est plu-

sieurs sur cette émission
et on a différents points

de vue, différentes tranches
d’âge. Chacun a des intérêts
différents dans l’actualité et on
mélange le tout. C’est un peu
comme dans la vie finalement.
Quand on est entre amis, on
partage, on a des points de vue
en commun sur le quotidien et
aussi des points de vue diver-
gents.

Stéfan Caza : Et quand ça
arrive sur RFM, on prend à
témoins les auditeurs pour
qu’ils puissent réagir. L’auditeur
est donc lui aussi, inclus dans
cette matinale. Il peut réagir,
donner son avis.

Coulissesmédias : Vos 
premiers réglages ?

Stéfan Caza : Disons que c’est
un exercice un peu particulier
surtout que nous sommes deux
garçons à l’antenne. Donc des
voix masculines peut-être pas
forcément facilement identifia-
bles pour le public. Il faut que
chacun prenne ses marques et
sache où il doit aller.

Dès la première, ça a plutôt
bien fonctionné. Et, progressi-
vement, on arrive davantage à
prendre nos marques et à
savoir à quel moment réagir
sans trop se marcher dessus.
S’il y avait eu un duo
garçon/fille, l’auditeur aurait su
qui parle et à quel moment. Là,
c’est un peu plus délicat.

Coulissesmédias : Vous avez
des rôles assez différents
également ?

Stéfan Caza : Et ils se font de
plus en plus naturellement.

Coulissesmédias : Parlez nous
de cette matinale. Qu’est-ce
qu’il y a de différent par rapport
à vos prédécesseurs, 
notamment Jean-Luc
Reichmann ?

Stéfan Caza : On ne fera pas
d’imitations.

Laurent Petitguillaume : Déjà,
on est deux alors qu’avec
Jean-Luc, il y avait mille per-
sonnes vu son talent d’imita-
teur.

Stéfan Caza : Et puis,
on ne repose pas la
matinale sur notre nom.
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« On ne repose pas la 
matinale sur notre nom.

Ce qui était le cas avant. »
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Ce qui était le cas avant.
L’auditeur venait écouter
Reichmann pour écouter
Reichmann.

Désormais, on vient écouter la
matinale de RFM pour écouter

la musique de RFM mais aussi
tout le contenu que l’on va
apporter et pas forcément pour
Laurent Petitguillaume et
Stéfan Caza.

Laurent Petitguillaume : Le
fait d’être deux, c’est de toute
façon à l’opposé de ce que
peut faire un animateur tout
seul parce qu’on peut avoir des
points de vue divergents, on
peut rire l’un de l’autre, se
moquer l’un de l’autre, faire des
petites chutes d’humour… Il y a
tout un exercice de style qu’on
ne peut absolument pas faire
lorsqu’on est cavalier seul der-
rière un micro. C’est la grande
différence.

Stéfan Caza : On n’est pas
dans un show. On n’est pas
dans une démonstration. On
est là pour apporter quelque
chose à l’auditeur.

Laurent Petitguillaume : Tout
en conservant un ton très natu-
rel. On a des bases écrites
mais on ne nous demande pas

de les lire de la première lettre
à la dernière. C’est formidable
car je n’aurais pas pu faire.

Stéfan Caza : Il n’y a pas
quinze auteurs. C’est une
ambiance familiale.

Coulissesmédias : Il y a
une question que tout le
monde se pose…

Laurent Petitguillaume :
Si on se connaissait
avant ?

Stéfan Caza : Si on vit
ensemble dans la vie pri-
vée ? 

Coulissesmédias :
… Pourquoi un duo tout
simplement ? (rires).

Laurent Petitguillaume :
Pour faire différent de
Jean-Luc Reichmann et
puis parce que ça se fait
déjà chez nos concurrents
et quand ça fonctionne
bien, c’est intéressant.

Coulissesmédias :
Comment est-il né ce
duo ?

Laurent Petitguillaume :
C’est la volonté de la

Direction. On devait être un peu
plus puisqu’il était question
d’amener des chroniqueurs. Et
finalement, je trouve que ce
n’était pas une très bonne idée.
On a un peu ras le bol de cette
formule.Tous les deux, on parle
comme des collègues de travail
autour de la machine à café.
C’est ce qui se passe le matin
quand les gens vont au travail,
quand les copains vont à
l’école, quand les mamans
conduisent leurs enfants, elles
parlent entre mamans, dans le
métro, les copains parlent entre
eux.

Stéfan Caza : Et puis on
aborde des questions qu’on se
pose tous parce que nous som-
mes nous-mêmes un public
lambda et nous partageons les
interrogations de tout le monde.

Laurent Petitguillaume : Et puis
après la forte personnalité de
Jean-Luc, qui prendre d’autre
d’une plus forte personnalité ?
Ce n’est pas évident de trouver
un autre animateur célèbre,

tout seul. On aurait tout de suite
essayé de faire la comparaison.
Dans notre cas, on peut faire la
comparaison sur l’ambiance,
l’humeur etc… Je pense que ça
pouvait être un peu dur pour
une personne seule au micro
après Reichmann. Et moi le
premier, je n’aurais pas
accepté.

Là, on ne peut pas dire qu’on
va imiter Jean-Luc. Ce n’est
pas possible.

Coulissesmédias : Vous vous
connaissiez ?

Laurent Petitguillaume : Non.

Coulissesmédias : Qu’est ce
que ça vous a fait quand on
vous a appris que vous alliez
travailler ensemble ?

Laurent Petitguillaume : Moi
j’étais content parce que juste-
ment, je ne le connaissais pas
et j’étais sûr de pouvoir le faire
car il avait déjà animé des mati-
nales sur RTL 2 donc il
connaissait cette structure que
je ne connais pas. Il a des
réflexes que je n’ai pas ou plus.
Disons que je ne les ai jamais
eu d’ailleurs.

Coulissesmédias : Comme ? 

Laurent Petitguillaume : Il sait
bien gérer l’horloge. Il est plus
jeune que moi et c’est un vrai
animateur de radio musicale et
moi j’ai perdu cette habitude là.
Au moins, j’étais sûr qu’il pou-
vait assurer la structure de
l’émission. Et puis, j’avoue que
j’ai enquêté. Tout le monde m’a
dit « il est drôle, formidable, 
travailleur… ».

Stéfan Caza : Je croisais
Laurent dans les couloirs de
RTL de temps en temps. On se
faisait un petit clin d’œil genre
« on travaillera bientôt ensem-
ble ». (rires). J’ai également
mené ma petite enquête et tout
de suite je me suis dit que
c’était une bonne idée de la
part de la Direction de nous
faire travailler ensemble. J’étais
un peu sceptique au départ
pour un duo de garçons. Et
puis, finalement, je me
suis dit qu’avec
Laurent, ça ne pouvait
que très bien se passer
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Cela faisait six ans que j’étais sur
RTL 2 et je trouvais que relever le

challenge de la matinale sur RFM,
c’était une belle prouesse.»

«
Stéfan Caza



parce que tous les échos sont
unanimes « c’est un mec ado-
rable qui travaille bien et qui est
chaleureux ».

Laurent Petitguillaume : Je
n’aurais pas fait un duo avec un
mec de ma génération. Parce
qu’on aurait fait du doublon. Et
là, nous ne sommes pas les
mêmes. Il y a plus de complé-
mentarité. Deux personnalités
identiques, ça ne pouvait être
que dramatique.

Coulissesmédias : Travailler à
deux, c’est mieux finalement ?

Laurent Petitguillaume : Oui.
C’est nettement mieux !

Coulissesmédias : C’est 
compliqué ?

Stéfan Caza : Je préfère.
Parce que quand quelqu’un est
un peu mis à mal, l’autre peut le
rattraper… C’est toujours un
peu un travail d’équilibriste.

Laurent Petitguillaume : Et moi,
je n’ai fait que ça dans ma vie
professionnelle. J’adore travail-
ler en duo. En radio comme en
télé, je n’aime pas du tout être
seul. Et j’ai été formé par Super
Nana… Quand on est formé
par une forte personnalité
comme la sienne, on peut tout
faire après ! Cet été, j’ai fait un
duo avec quelqu’un que je ne
connaissais pas et que tout le
monde connaît, c’est Gilbert
Montagné, ce n’était pas évi-
dent…et tout de suite, j’ai
trouvé ce qu’il fallait faire pour
qu’on constitue un vrai duo.
C’est un super exercice !
J’avais travaillé seul sur RTL2
et sur RFM…je m’y étais
ennuyé et je l’avais dit à 
l’époque.

Stéfan Caza : Et puis, on n’est
pas que tous les deux. Il y a
une petite équipe. Il y a une très
bonne entente avec le réalisa-
teur, le producteur exécutif…
C’est vraiment une osmose ! ça
part sur de bonnes bases.

Coulissesmédias Je suis
obligé de revenir sur vos
radios respectives. Laurent
pourquoi avoir quitté RTL et
Stéfan, pourquoi avoir quitté
RTL 2 ?

Laurent Petitguillaume : Je
n’ai pas quitté RTL. Je suis
arrivé il y a un peu plus de onze
ans sur cette radio et très rapi-
dement, je suis devenu celui
qui faisait les vacances scolai-
res, les émissions spéciales,
les déplacements en province
et l’été. Il y a des périodes où
j’ai fait des émissions quoti-
diennes. Un jour, je suis parti
travailler sur RFM pendant un
an et je suis retourné à RTL.
Mais, je n’ai jamais été accro-
ché. Et là, mon contrat se termi-
nait comme tous les étés, fin
août. Et mon problème, c’est
que je m’éclatais pendant deux
mois et en septembre, je me
retrouvais sans micro. Et c’est
dommage car la radio est un
média que j’aime plus que
d’autres.

Coulissesmédias : Quitte à te
lever très tôt, tu as préféré 
tenter l’aventure avec cette
matinale ? 

Laurent Petitguillaume : Surtout
pour me lever très tôt parce que
je suis plus du matin que du
soir !

Coulissesmédias : Stéfan, RTL
2, la rupture ?

Stéfan Caza : Je les adore ! Ils
voulaient me reconduire sur
cette saison mais j’ai souhaité
mettre un terme. Cela faisait six
ans que j’étais sur RTL 2 et je
trouvais que relever le chal-
lenge de la matinale sur RFM,
c’était une belle prouesse. Et,
j’aime beaucoup les challen-
ges. Après, on verra bien ce
que les sondages vont don-
ner… Je préfère cela à une
nouvelle année de flux musical.

Coulissesmédias : Il était
temps de passer à autre chose
en fait ?

Stéfan Caza : Oui. Mais j’ai
passé six belles années à RTL
2. L’équipe a toujours été très
sympa mais j’avais envie de
redécouvrir d’autres person-
nes, un autre univers, avoir
d’autres fonctions et donc faire
évoluer mon métier d’anima-
teur. Et RFM était une très belle
opportunité. Je n’ai donc pas
hésité deux secondes.

Coulissesmédias : Qui est le
plus drôle de vous deux ? 

Laurent Petitguillaume : Les
deux. C’est un humour ping-
pong. On est obligé de se
répondre l’un et l’autre.

Stéfan Caza : Et, ce n’est pas
une matinale humoristique
avec des sketches etc… C’est
une matinale d’humeur. Et
comme on arrive tous les deux,
de bonne humeur, tout se
passe bien !

Coulissesmédias : Qui est la
star dans cette matinale ?

Stéfan Caza : C’est Laurent
Petitguillaume. Il est plus connu
que moi (rires).

Laurent Petitguillaume : Non.
J’ai souhaité qu’il y ait une
équipe et qu’on soit tous logés
à la même enseigne ! Je ne
voulais pas être tout de suite
comparé à Jean-Luc
Reichmann.

RFM aurait parié que sur mon
nom pour faire marcher la mati-
nale, ils se seraient plantés.

Stéfan Caza : Et il imite très
mal (rires).

Coulissesmédias : Quels sont
vos points communs ?

Laurent Petitguillaume : J’ai
noté que toute l’équipe était
constituée de passionnés de
radio.

Stéfan Caza : Moi je l’écoutais
quand j’étais petit.

Coulissesmédias : Qu’est ce
que vous appréciez chez
l’autre ?
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« Quand j’ai été engagé,
on m’a dit « il y aura un bon
élève et un mauvais élève »

Laurent



Stéfan Caza : Ses lunettes
(rires). Ses polos !

Laurent Petitguillaume : Moi,
j’aime bien parce qu’il est diffi-
cile à déstabiliser. J’adore ça. Il
est dans son truc hyper cadré
et j’avoue que moi, j’ai beau-
coup de mal. C’est ma ceinture
de sécurité permanente.

Stéfan Caza : Ce que j’aime
chez Laurent, c’est qu’à un
moment donné, il part un peu
en vrille dans son univers… et
je ne sais pas où on va mais on
y va.

Coulissesmédias : Il y a donc
tous les ingrédients réunis
pour former un bon couple en
radio ?

Laurent Petitguillaume : Oui.

Stéfan Caza : Parce que pour
la vie, pour l’instant, ça ne va
pas être possible !

Laurent : Il n’aime pas les
chats ! 

Coulissesmédias : Qu’est ce
qui vous agace ?

Laurent : Quand on se retrouve
face à des directeurs d’antenne
qui écoutent beaucoup plus le
son de notre voix ou le rythme
des jingles plutôt que nos pro-
pos. Ce n’est pas le cas ici et
c’est vraiment un privilège ! 

Coulissesmédias : Et quand
vous êtes en studio ? 

Laurent Petitguillaume : rien

du tout. Et s’il y avait un truc qui
ne nous plaisait pas, on le dirait
et tout le monde rectifierait.

Coulissesmédias : La chose la
plus incroyable que vous aime-
riez que l’autre fasse ?

Stéfan Caza : Que Laurent
Petitguillaume arrive avec son
costume de samba parce qu’il
fait le carnaval de Rio tous les
ans. Donc, chaque année, il a
un nouveau costume et je sou-
haite qu’il vienne à RFM avec.
On prendra des photos et on
vous les montrera.

Laurent : un truc que j’attends
avec impatience, c’est qu’il
donne un titre de chanson
anglais avec un accent
anglais ! 

Coulissesmédias : Quels sont
les objectifs fixés par vos res-
ponsables ? 

Laurent Petitguillaume : Que
ça leur plaise ! 

Coulissesmédias : C’est un
peu léger…

Laurent Petitguillaume : On ne
nous a pas donné d’objectifs
d’audience. Evidemment, on
regarde tous la courbe. Il fau-
drait qu’elle soit stabilisée,
meilleure. Et puis si elle est
moins bien, on y peut rien !
C’est ma réponse au patron et
ma réponse de tous les jours.
Avec Bruno Dubois et Samuel
Zniber, on partage vraiment ce

qui nous parait
bien et pas
bien. Ils nous
é c o u t e n t !
Après, si la
sauce prend
ou pas, on sait
très bien que
ce n’est pas
que ce qu’on
va faire à l’an-
tenne qui va
p e r m e t t r e
d’être plus
haut que l’an-
née dernière.

Ça ne dépend
pas que de
nous mais on
va essayer
d’être exacte-
ment comme

ils veulent tout en étant un peu
rebelles.

Coulissesmédias : Quelles
étaient les consignes de
départ ?

Stéfan Caza : Avoir un mor-
ning convivial accentué sur
l’humeur avec du contenu.

Coulissesmédias : Votre
concurrent direct ? 

Laurent Petitguillaume : On
est complémentaires avec les
autres radios. On ne craint pas
une radio particulièrement. Les
concurrents sont sur Nostalgie,
RTL 2 et CHERIE et il se trouve
que les animateurs du matin
sont tous des amis… 

Coulissesmédias : Dans votre
programme, on retrouve les
ingrédients classiques d’une
matinale (horoscope, news
people etc…), qu’est-ce qui
vous différencie des autres
matinales…à part l’humeur ?

Stéfan Caza : Chez nous, il n’y
a pas cette idée de rubrique et
de rendez-vous à heure fixe
que l’on trouve un peu partout
ailleurs. Sauf pour l’horoscope
ou la télé. En revanche pour le
reste, il peut se passer un peu
tout et n’importe quoi.

Laurent : RTL 2 fonctionne
avec un duo.
Christophe Nicolas
connaît très bien les
matinales donc, le
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résultat est très propre. Quand
j’ai été engagé, on m’a dit « il y
aura un bon élève et un mau-
vais élève ». Evidemment, je
joue un peu le rôle du mauvais.
C’est pour que ce ne soit pas
parfaitement propre ! Et, on est
comme dans la vie.

Coulissesmédias : Votre réveil
sonne à quelle heure le
matin ? 

Laurent : 5h.

Stéfan : 4h30.

Coulissesmédias :
Ça veut dire :
beaucoup de
sacrifices la
veille ?

Stéfan : Non, pas
trop. Je vais dor-
mir vers 23h.

L aur ent : Et on
peut dormir plus
tôt le lendemain
éventuellement…

Coulissesmédias :
Stéfan, est ce que
tu as reçu des
conseils de Laurent
en démarrant cette
matinale ?

Stéfan Caza : Non,
pas vraiment. On a
inventé la radio
mutualisé, collec-
tive. Avec toute
l’équipe, on discute,
on se conseille.

Coulissesmédias : Vous
avez signé pour un an ?

Laurent : ah oui, pas
plus !

Coulissesmédias :
Laurent, je voudrais
revenir sur ton duo 
estival au côté de Gilbert
Montagné ? 

Laurent : Une rencontre
extraordinaire et mémorable
avec quelqu’un que tout le
monde connaît. Je me suis
rendu compte que beaucoup de
gens qui ont écouté cette émis-
sion m’ont dit qu’ils me retrou-
vaient comme à l’époque de
Super Nana. Parce que lui était
aussi délirant qu’elle pouvait
l’être. Et ça personne ne le

savait. Même les patrons de
RTL ne savaient pas que ce
garçon avait un humour de cin-
glé, de décalé et osait dire des
choses. Au niveau de l’inattendu
car aucun de nos propos n’était
préparé, je me retrouvais face à
une très forte personnalité. J’ai
adoré et ça m’a redonné goût à
la radio. C’était formidable
parce que j’enchaînais avec
Stéfan en septembre.

Coulissesmédias : Revenir à
RFM, c’est un grand bonheur ?

Laurent Petitguillaume : Je
suis en confiance ici car je
connais depuis très longtemps
les patrons et on est tous de la
même génération. J’ai connu
Bruno Dubois et Samuel Zniber
lorsqu’ils étaient animateurs et
c’est un vrai bonheur de pouvoir
vraiment discuter sans avoir
peur d’eux. Ce qui n’était pas le
cas avant.

Coulissesmédias : Votre regard
sur la rentrée radio ?

Stéfan Caza : Dans la globa-
lité, il y a pas mal de change-
ments mais je n’ai pas écouté
grand-chose. Je pense que la
rentrée de VIRGIN s’annonce
intéressante. C’est une radio
qui risque de marquer des
points. Rendez-vous courant
novembre…

Laurent Petitguillaume : Le
seul que j’ai envie d’écouter,
c’est Manu sur FUN parce que
c’est quelqu’un que j’aime bien.
Il a un talent immense. Et je
dois dire que c’est assez rigolo
de voir les radios qui réutilisent
des gens qui ont déjà des kilo-
mètres de carrière et non pas
des petits nouveaux. Comme
quoi, il y a peut-être un grand
manque de nouveau sang dans
cette profession.

Propos recueillis par
Mickaël ROIX.

Photos : Elias SFAXI

Laurent Petitguillaume et Stéfan Caza

du lundi au vendredi
de 6h00 à 9h00
dans “Wake-up RFM”.
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« Si je ramène Stéfan au domaine de
la BD, ce serait un peu Achille Talon
avec le physique Titeuff.
Il est flippé ce garçon !!! Il a peur de
ce qu’on pense de lui, de ce qu’on fait
de lui.Alors moi j’essaie de le détendre

bien évidemment. Il en sue le matin
tellement il a des angoisses exis-

tentialistes. C’est un bon élève
mais ce n’est pas le pre-

mier de la classe. J’ai
envie de dire « heu-

reusement » car 
je n’aime pas les
premiers de la
classe. Ce serait
plutôt le qua-
trième ou le cin-
quième. Et moi,
je suis souvent
avant dernier
parce que je
triche sur mes 
voisins.
Il ne faut pas
que j’oublie
de parler de
son accent
anglais… qu’il
a du sans
doute appren-

dre en Turquie !
(rires). Le per-

sonnage est vrai-
ment sympathique.

J’ai l’impression d’avoir un petit frère à mes
côtés. Donc, c’est très facile ».
Coulissesmédias : Quelle 
question aurais-tu envie 
de lui poser ?
« Est-ce que tu me promets
que l’année prochaine, tu
n’iras pas en vacances au Cap
d’Agde comme d’habitude ? »

« Laurent Petitguillaume en quatre
mots : extravagance, déconne,
humour,chaleur ! Laurent, c’est
quelqu’un d’admirable que j’ai
appris à découvrir. Un très 
sympathique garçon. Ma mère en
est fan. Elle m’a d’ailleurs dit « ça a
l’air d’être un chic type ! ». J’ai
confirmé bien sûr en rajoutant
« oui maman ça va, ton fils ne sort
pas avec des dealers et ne tra-
vaille pas avec des 
fous furieux ».

Ma question : « Dis Laurent, 
est-ce que tu m’aimes ? »

Quand Stéfan parle 
de Laurent…

Quand Laurent parle 
de Stéfan...



Coulissesmédias : Tu es
l’homme de l’ombre. Un petit
mot sur ton parcours radio
après tes études au Studec ?

Vincent Soulet : J’ai commencé
à RTL2 alors que j’étais encore
au STUDEC. Une radio que je
n’ai pas quittée avant le mois
d’août dernier. Excepté un petit
détour par NRJ et RIRE ET
CHANSONS mais je suis très
vite revenu à RTL 2 en tant que
réalisateur de la matinale.

Coulissesmédias : Tu es le 
réalisateur et producteur 
exécutif de la matinale de RFM
désormais. Alors, pour nos 
lecteurs, ça veut dire quoi ? 

Nous sommes plusieurs à tra-
vailler sur le contenu de l’émis-
sion. Il y a Julie, Sébastien,
Nicolas et moi. Ensemble, on
prépare, on cherche des sujets
pour et avec Stéfan et Laurent,
qui travaillent également beau-
coup sur le contenu. On pré-
pare les jeux, on cherche des

idées. Sébastien s’occupe éga-
lement de l’horoscope et des
interviews. Je m’occupe aussi
de la préparation du conduc-
teur de l’émission.
Et c’est moi qui
suis derrière la
console et qui gère
le déroulé de la
matinale.

Coulissesmédias :
Les animateurs
découvrent le
contenu définitif le
matin ou la veille ?

La veille. Car ils
préparent eux-
aussi, la veille.
Ce sont des bos-
seurs !

Coulissesmédias :
Le matin, ça
démarre comment
pour toi ? 

J’arrive un peu
plus tôt pour lire
les journaux, finali-
ser le conducteur,
boire des litres de
café et prendre
des sujets par rap-
port à l’actualité du
jour puisque la
matinale repose
sur l’humeur par
rapport à l’actu.

Coulissesmédias :
A partir de quelle
heure, travailles-tu

l’émission du lendemain ? 

Deux heures du matin ! Non, ce
n’est pas crédible ? (rires).

Plus sérieusement, j’arrive vers
4h45 et ensuite, on travaille à
partir de 9h jusqu’à 13 ou 14h.

Coulissesmédias : A quel
moment, ont-ils connaissance
des sujets que tu as retenus ?

En fin de matinée, on fait un
petit point tous ensemble et
ensuite on se répartit les
tâches.

Propos recueillis par Mickaël ROIX.
Photos : Elias SFAXI.
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